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LA JOURNÉE 

— A r«M. H a «lé proeéM MI <ir«fte ««• 
iDta é* M MMIe da LJ«uM*lMi de« (EavflM 

— tm «TévlMM du MUinMl à Danker- 
M anl t«*N ptMtMi'« r^iuiloM «i ont ■>•- 

M Is rvo. On er*(nt wie MHrveHe 

>e de eenniiM ouvrier« du »<fU 

■u Ukia. 

Pâe-Mêle-Semaine 
u n'y a pM & dir« : on a beau avoir 16[)t- 

dânne p«u MiMible. ^ teil toit àm mttae 
pUbàr. Ça fait {ilaietT qu« ce sort un de* 
aùirm. \m homme de iwtre raw et de nota^ 
lajifpM, qui »il fttat>U le DOUv«aa record ou 
mande en airoplane. 

LcnWw Bl^wt, parti de Sangatte, tra- 
versa la MMtotM, oe fut du àèun. Peu »'ou 
fcdhit ^'on ne Bl de lui, dont le oourtfle 
Aprte tout èUul n»ârilou>e. et l'ovfrit d'in- 
wenUon indéniablo, un (Wni-dieu. Il awt 
au-dMua de la mer et Muvi |>ar de Uger* 
t«T)iU«ira « ooavert n *rent»4eui kflainè- 
trea, j>ar VM teoipa du reete favorable. Sor 
une voie aéhma» inooMMe, par-dMSu« dea 
babitaticna... et des habitante i^ bäatml 
le nez en lair ; en lutte avec un vMit vio- 
leM, a%«c t« Dhite, avec le brouillard an- 
ffiBÀa qui eel bien la pire ohwe oui eoil. Paui- 
ban a accompli un trajet de 298 Ulonietre« 
•I quatre beuree 4ouxe iiunulee. 

Qu'on ne ly ifonipe pa«. li ne n'omit pa« 
de «hkatMr ici U belle audace tranquiUe d« 
BWriot, ni de dimtouer son succèa hiaia il 
8l«d de mootrar \m proAtH rialitAt par l'a* 
viaüon en C|iwb}uaa moti. 

Sana doute dana l'aatM plateau de la ba- 
Unoe. ta mort de quelques aviaLeure pèee-t- 
ehe lourdement, niaifl c'eet un urifueil tuMet 
pour qui a oonttaoce d«« le fHavit huroain 
que de ctunlalier que rw la tki de Lefeiivr«, ni 
œita me (taftetza, ni eelle de LeUural — m 
peînooa paa ici de la murt tre«{Mfue du caui 
iaioe Parbar. due non pas à un accident 
d'aèroptane, mata au pkis slupld* Am aaai- 
4eK» d o^MMMt DO pte» «MDW : 4» «a* 
lelte — vt n>Mtvrok>flÉ de I avtatioa n a e«^ 
reié no3 navigaUnr« airtana. 

AiMsi bien, pmr qui vit PauUian aianoea* 
TIW ft Douai «I à Tournai, son auccèe dlw» 
Q'étotwe-t-il paa aalranant. 

A Douai, vom «oui en souvenei, on n'en 
Matt «ncore qn'aa débat de œa abreuves a«- 
rtamee Les «nvoléee, (out dai>ord, hirenl 
|)r4v«a. taa vota pau *tav4a II v avait li de 

laus Miwa donl lea nunw a'avaieol o^^ 
t oowiu u Rloire des inlerviewa reten- 

I et des ropnxhictitiOB ptiotographi- 
qœa dam taa firméè «piolMbena et taa joui^ 
»aux BporlKa. 

PaiiUtaB étau da oeuxift. 
Après Btariot qui avait déjà lait quelques 

paroours Uittreapanta. le public recardn cu- 
Tieuaenwnt Paulban l'Mever au-deeeue du 
terrain de U DiajaJta. 

La itauKtanw )our qu'il parlit, ta )eune 
avtalaw neate un peu plue baut que ta 
-wilk. puis UQ peu plus haut enoor«. Il 
tournoya un nramenl cemme un pigeon 
voyageur qui cherche sa route et, tout è 
omip piqua droit vern ta belïroi de Uouai, 
bien au ^••\<i du torram de La Brayelle, el 
vint au« regards h la lois anxieux el ravi* 
des speclateurs. planer au-deasua du tau- 
bourw d'Esqiierehiii. Après quoi, il regagna 
tranquillenTMoH son hanftar. 

C'ètttit une gaminerie héroïqu«. mais une 
tfainkierie ipiand-mAme préjudiciable & ws 
inUrfta iminMiai«, puiâquil (ut diet|ualitif' 
dene l'épreuve courue, pour avoir quiité riu> 
rodroine. 

Seulement,  se gtoire nalesait. 
Elta n'a tait que Krainlir. 
D'aiitaurs, ai un )Our, & La Drayette, Paul- 

ban éir»Pouva (»uelque déoonvemie maternelle, 
il »en remil vile, Pen<" rliirtîonl ii>al pas 
mortalta. Bt U ■«al raUrapé depuit, 

Sai>fl compter Le iiionUiiil de luu« tas prix 
q4f'n a «RipochM — «t auufueta biealôt s'a- 
joutera, s'il ta veut bien, celui d« la coupe 
Caiata-Douvrea et retour — avant te raid 
Londres-Manchestar, tae »W.OÛO trance que 
lui a rapports oelte denuère épreuve, s^ml 
«hrue inUrasaanta. 

TAche pénlleuae. lèche Rlonauee U e«l 
Mni, mata enfi» bien payée : SAOijÛ fraucs 
iiaitnés en quatre heurea, aaia tail, ei notre 
•nthmélMius est exacte, du 6S.M0 rraïkca 
l'heure. Prenque autant quuo biUat de lele- 
rie, raopirTtanl le miKion. 

Cf>n\enon3 touiefois qu'il «st un peu plus 
Oérillaux dalter de L(««dres ù, MaiirtM'aUfr 
en Aéroplane que, sur deui jamttea i^iMâaani' 
ment errtkdes. ou débit de talMc ducte^/i acbe 
ttr un coupon de la U>t«nc de liquidation 

*** 
CevI une bette ohi>se qua ta gloiff« 1 c'est 

TDèn»^ olinee irte aiuvyaale. Vjui éa naua 
dans ses jeitnee »unAes n'a pas rév*. pour 
ta moina. de devemr un »lierai fameux, ou 
on iDorin Célébra, ou mcore aa explorateur 
devant qui se proatentemnt das oeDlaniee de 
peupladea n^qrea. gui de noua na »oivh «n 
«HboftM^l 1* P**> ■" reqünent ou, de I« 
ftr^ve, n'a tanoé un détl aux tk>ta coumw- 
céa T... 

H m est peu, faut-il croire, que l'amour 
Al réinmenl ou des wyaffes ait entrahiéa 
fusqu^ déserter pendaal das semauiea U 
doinM-ita paternel On noua a sipnata capen' 
éatiX ta fait l'autre jour, a Douai. Vous dC' 
Tlsn «a que davteot WM matawnnée au ta 
mère lait défanil. Olle-IA «tait h l'hôoltal 
pendunt que ta père IfivailtaJL Trou «n- 
mnm raala«nt a« imiia. L'un deux av&Jt 
l^iimeur vafiabside, (I diaparet 

On ta retrauT« daoa uns oaaeme d'artille- 
«te. 0« depui* flaatawa toura il aa fataaM 
nourrir, haUltar «t preoaanar pour rian dar^ 
nére lea proloafea, aux ftMViertae marttataa 
«ta« nnvrea. Il eet rentré dana aea foyera, 
oo. en guiae de sabre, un martuat l'aUen- 

Autre qlolre el autre H glorieux » qui s'*- 
teifptent, •( c'e«i & Oouai enoure que le fait 
8« paaae. Un innoo«nt, un u slmptot » à peu 
près muel. eooAu de Douai iuaifuee ä Amehe 
sous ta Dan de .. Bouhichié >p — c'UaJl sa 
façon à hU de prononcer : " Vive la grève I » 
— a adMvé de traîner sa mtaère sur notr« 
gl<4te. B «et nu-ti, sans tambour m troin- 
peue. Jlnaagtoe qu'il eut éto for* maeri de 
■avoar da son viva^ti qu'il n'aurait pas au 
raoïns un j^xtacbanifiélra po^v précéder 
fKn corbitlwd. Oa ta voyait, quant à lui, 
A cbaoua Me «t A obaque manUeslalion — 
■ans dtstioctlon d'opinions, ta pauvre 1 — 
fle«aof»eT fe service d'ordre, plue remu«it 
quvn Lépkie, et plus naifomé (N'UII i^ndai- 
me. n avait une collectioii de kàpis, duoi- 
fermea et de décorations ft faire mourir de 
ra^e GniUaume 11 ou Prëgofl. El vuici qu'il 
neurt nna ftaors, sane couronnée et sans 
cHaooura. La mort est autant que ta vie, in- 
juste 1 

TroisiénM éotre douoiatco qui s'tloM au 
nrma«nenl de la gloire : le directeur d'une 
grande sacMé industrielle. M. Uhislain, qui 
laisse dane s« caisse te }oli trou de 260,000 
francs. 

Celui-lft menait grand Umn ; il ne voya- 
geait, «1 effet, qu'avec une cenl-olievauz 
luxoeuae. 11 allail ainsi de Douai & Lille, de 
Douai A Parte, de Douas & Pau, où il avait 
une Scorie de ooix^es. Car ce Gaftay nou- 
veau faisait courir II ewt des « cracke i> 
farmeux. On ponlait à Auteuil et h Bniieltae 
sur ses a bidtfe i>. 11 parait que ceux-ci 
étaient très « vite .<. Mais teur viteaae, c'eat 
certain, n'attetunait oas celle avec latjueHe 
fHa entre les [loifiis de Gliieliiin la bonn« gâ- 
tait« que hii oonMuent aea paLroos, IM avec 
taquelte Ghistain lui-même mit vraisembla- 
blement des lieaea «t de« lieues entre lui et 
ta« gendarmes. 

*** 
Donc, la gfotre a de« aspect« divers et cha- 

cun Ibàtaille é sa façon. Celui-ci v&ut se fa^ 
re un noan dans lea armea ; cet autre rêve 
d'élpe un poète illustre. 

L'arrivée'taute prodiaine de la Comète a 
déchaîné hws les porteurs de lyre, ti tel 
était inconnu hier eneore, qui prétend au- 
jourd'hui A U renommée de Verlaûte ou de 
raoctKm ou A éHle ptus modeste de Furav. 

C'est OMiai que nous avons trouvé dam U 
botte du iotimal, oe« vers — iJ ne faut décou- 
rager personne : 

Une oomële vagabonde 
R«nip)lt te monde (te tenuur. 
tes plus avtsés Même ont peur 
De ceue taune hirtbonde. 
SI nous devons bientiM BMurtr 
Ami» buwvM Men vite 
Et nodfM» tüU4 IKS (oaneaux viJea 
Sans pwe songer A Us reifapLir... 

V«UA au inoine ee (ittl B-'oppelta pxando 
iMjMMrÜDta psr te bon cuit. 

t^im a la ixiùuM, ee B'eKT fvMtemmeot ai 
du Virtoi- Huco, ni du Môr&û, meta e'éét 
défè ofttsque ou Hoatojid. 

CH. DC U ROI. 

eviESBEipinsiifiE 
Tirage du 80 aTril 

hot de vu million 
Ktiméro 8.330 — Séri* 38 

Lot de 200.000 francs 
Nom«» aL4eO — Siri« OS 

Lot de 100.000 francs 
Vomére 3.S0a — Siri* 7 

Les too numéro« («IVMU gtSMirt 
•kanm I.OM (ramiti 

LE VJ(ÄfU 
A la prifectun ti pallet 

M. Lépiiie a re^u hier nwlin, à dix heu- 
res, tes (Xilonela et les rliefs U êiticadroi» dee 
régîRwnU tant de r*&ris que des environs, 
□ui cuulnbuérent au maiiilKii de l'onlre 
dans la journée tl'aujoiird hui II leur a 
adressé aee ownmunicatione retativemeut A 
ta cui.aboralion qu'il leur d«m«ndait et A 
lemiJlui qu'Us pourroiK avoir A foire de la 
force. 

Il leur a déchiré que ce qu'ils terai«it « sé- 
rail bien fait el qu'il cD prenait toute ta ree- 
ponsabilUé ■<, 

Au déjiarl de ces ofßdera supérieurs, M. 
l^ute a re^u \et> cuiuiniMairee divisiunnai- 
res, les ofllcteiB de paix et les iiisp'-rteui« 
principaux, auxqueU il a donné des iiuitruc- 
lions plus miuulJeuaes sur l'attitude qu'ils 
doivent avoir el les préc;iuli(nn A prtndre 
ddns les diffd.enled ëventuulilàe i^iui sunl A 
(Mivi8a({er demain. 

Etalent présente fa ces conlérencca, MM 
lotirent, secrétaire general ; Mnuqtiin, di- 
lecteur général de» recherche-s, et Tonny, 
(Itrecteiir de lu police municipale. 

On incline A penser que n Journée sera 
calme- 

Le préfet recevra aujourd'hui tae coloneta 
et roiniitaiiiUinls d'eanadrnns uu df batajl> 
luna de« régmienta venu« de piuvuice. 

Â l'Union ûes S/nälcats 
L'Union des Syndical« de ta Reine a pu- 

blié hier soir un nouveau manilesle pour 
protester contre tes <• insinuations de ta 
presse bourgeoise ifui crie A tous lee vents 
que tes revolotmnnalreii «yndteobstea ven- 
tent teur journée, gue ta C. G T. et lUnion 
des Syndicats reutant jeter la panique et ta 
pei'lurbatiun eu faisani une nianileslation 
violente ". 

Il Noue efitirnons de noire devoir, eM-il dit 
(tans w nmnifeate, de rassurer IOUM te,-» Ira- 
vuilleiilps ainsi que lopinion publique en dé- 
riaranl que tout cela n'eet que mensonge» 
et vilenie 

'• Noud d(!'('1arnn8 que nous entendons fai- 
re non pas un« mamreslation violente, niau 
une déûionBlralion pacifique n. 

Le manifeste recommando «ux travrul- 
leur« de se rendre laoténtent au lieu du ren- 
dez-voas. 

Un9rtlciê(t§(a*Suêrr$$9ctaiB\ 
Dand un uuaiéro spécial de U <i Guerre 

.Social«; >i. M GiKtave Hervö déclare que 

.< ceel la C. G. T Beule qui organ««,; la ma- 
nifesution du 1er mai ». Et il a]ttute : 

<i l>eit amié r^volutionnoirod. anarchietea 
ou soeialial«« de la '< Guerre Soeiale •> n'au. 
ront pat riodiacrètion. qui aerajt ici um in- 
oonvtnaaue, de ee aubsUtuer, en celte «f- 
tajre eaaentiellement ouvrière «< eyndicalv, 
fc rUmon det Syndicat, de la Seine, nj aur. 
tout d« vettir cinlrecarrer les plana de la 
C G T , en chanoeant le camt^tère d'une 
tnaniteetalion qn elle veut panttque. et (lui 
le ^er«, oomme le tut la tteuxieme maatfee. 
taliun pour Terrer 

- LM amis de la <• Guerre Sociale « Iront 
IltdividuellenMal avec leurs ayndicals A la 
■Beiufaalation, aaaune tou, let manileatanta, 
«t - M. Gtatli^e Hervé '•, qui n'eat ni ayndt- 
rni BViKiicaOle. pulequ'il n'y a pas eiwxwe 

tyndtcata de révoqué«, ira voir le défilé 
m aimple JwmalieU h | 

Sér. N" 
M     £41 
ti 75ir 
9 1U58 
» iwe 
s; 12234 
81 viim 

7 137» 
62    SOS 
41 2740 
ilO I8W 
34 3893 
38 «Me 
43 I3M8 
•I tnte u m 
10 iian 
«t 13177 
90   8131 
m SIM 
12 2757 
«5 17995 
M 15338 
n 10073 
30 ■«■.'7 
M   1U7 

4 msM 
47 lOtm 

LneOO 
ckuwi 40 
•M   13171 
■229   IS4T1 

IKM 68S 
8132 19101 

11555 1431 
ta« 9395 
S279 17TÄ 

aOeiB 5173 

Str.   N- 

I 7239 
32 15(775 
13 1743 
17 8919 

8 nsm 
9» 3S4I 

5< 8882 
42 l«tS3 
«4 II3t2 
95 115« 
W 13260 
30 19205 

18 4779 
89 961 

9 17348 
22 13S49 
«7 8718 
34 5531 
10 3229 
13 20013 
5Q 15552 
71 117381 
«6 703» 
58 4ü4n 
72 noias 

Sér N" Sér. N" 
88 14086 80 1157 
19 143:1 m   7532 
98 7845 32 179«! 
18 19318 23 2927 
I 3187 57 12370 
80 13517 9 42« 

42 16603 < 19658 
42 16922 11 19866 
85 17013 51 19941 
19 17102 81 21457 
<1 K2>t 37 7606 

»712 18 16317 

59 THI 
41 4952 
29 1835 
2 17788 

73 1«60 
11 88M 
•4 5700 
95 3456 
86 231«! 
4» 15709 
«4 1I2W 
20 -,aä 

30 12568 
54 7731 
7S 5231 
7 2197 

88 17989 
40 15231 
84 9933 
8 «407 

82 3lî(: 
80 20458! 
2« 18139 
05 12112 

ne. Ëolt au tolal '. 1.995(00 habitanla, ce 
Bui ilotinerojt un nomtire de 20 députés. 

3; Lu Noi^ (Nord et Pas^da^^alaie] : 
l»!l im haMlante, aoit 29 d^jiutéa. 

4° Le Nnrd-Eit (Ardennes, Marne. Meuae, 
lUeurtlieHit.Moaelle, Vosg&j| : 2.000000 ba- 
teliUitH. -.% üt'put^a. 

5* L'Est pantien (Aube, Haute-Marne, 
lionne, l^ôte.d'0, SaOne-et-Loirej ; 1.820.(100 
kiMtatile, ^il 19 députés. 

6> l.a région du Jura (Uaut-Ubjn ou lerri- 
Iwr.- du üeltyrt, Haute-Saône, Douba, Jure, 
Ain I : I -<!20 oori habilanU. enH 18 députés 

7* Lat .Use« du Nord iSavote, Haute-ba- 
taiie. Isèie, IMme. Haulas-Alpeli : 1.50a0OO 
ha^ilaiilH.  lô députéa 

tr lat Alpee ht Bad (SaBeee-AlM». ■mi> 
cbet-du-ltbOne. Var. Al|iea Marinnaa et 
t^tVMi) : 1775.000 babitants, 18 d4put4a. 

0» Viiliee rlu BhOiie [Hhôoe. Ardèch«, 
Vaucluae. Gard cl Hérault) : 2.327.000 ba- 
bltanlK, a députéil. 

10' Reghjii pyrénéenne (Aude, Pyrénéee- 
OrienLiles. An^, Haute-GaxxMna, Hautee- 
Pyréii^s el Ba^s-Pyréoées; : 2 million» 
Onvirun. Si député«. 

Il* HùKion garonnalae (T.irn-etGaronne, 
tnt-et-G«roone, Gert, Landea et QiJondeJ: 
1.829(m habitaiita,  aoit 19 d^iputéa. 

U*  Muaaif centiaL partie ouest (Dordo- 
ri, Haute-Vienne. Corrèle. Creuee et Puy- 

lUine) : 1.920.000 bsbllabta, eott 20 «■ 
putéa 

13' Massil central, partie orientale fCan- 
tal. llftut.vLoire, Lozère, Aveyron. Tarn, 
L/)ll   : I û«0 000 TiabltaOtB. IBTléputéa. 

14' it.'Uion sud de la Loire (Vieone, In- 
drecl-I/iire, /Ulivr. C'ner, Iridire, Loire) . 
2J7O.0Û0 ImbitanlB, 24 député«. 

15- Région nord de la Loire (^layenae, 
aanbe, Heine«i-Loine, Eure-Loir, Loi- 
rat, Loir-et-Qier, Nièvre) : 2.S80000 babi- 
llilla. aoit 2« MmOta. 

16. Bretagne tM 5 départemenla bretooe): 
8.W4.0(I0 iMMaala, tt dépaUe,. 

17* lléoion de l'Ouest fka Charwtet, le« 
t Sévre«. Vndée) : 1.568.000 habitalti. 
le députée. 

18° Nernandie (5 départctnenls) et la 
StWitiie    2.931 000 hahitajiU, 90 député«. 

19' AtM^rie : 382 000 fnuicnit ayuüt drofl 
à 4 députée. 

M* Lat vieillw aolonlaa traaealMa (Ate- 
nln. AalUM, 1D<<) : S oa i dIfM» |U 
(lavantage. 

Au loTat : 405 députés «eulement, mai« 
oe« ehiftrea BOM aMcer>iblea d« «odlfio» 
lions: 

L'easenlipl, une fWl te prinelpe pot* et 
atjmia d'une divisk>D régionale 6t le gran- 
de, «al (Mie, poujtloutcs lee rigione, la re- 
pîtseritamt ao« juat« alâi dau« sens «u 
mat : er cette aSaire, l'igaiilé ariUuuétique, 
c'aat rëquilé. 

mnnèrai »uivant« gagMirt 
frnwt dtnt eka^e Mri«. 

18910 
830 
4958 

2115:1 

■1      ' ^^^^_. —a» 

iP^"»« là pay» itiit n^yt'ijhlOk 
[oue triiitrHI à pfruii* dana tioVe -^ann^ 

'   d^i lie tel «venions tfhygiine sociale . ouel- 

7050 
11346 
lasoo 
2iI07   13910 

4312    19197 

3650 
356 
2274 

19055 
10471 
11225 
98291 
14750 
19950 
1130 

153f78 
4753 
S170 
340! 
1830e 

582 
9745 

16189 
19747 
1452 

21.10 
16020 
3090 
1635 

12100 
15916 

11393 21170 
12263     109;« 

3343 9056 
«612 6«9 
2315 14311 
4135 14in9 

11400 178rj 
1966 7<U2 

im» 
1210 
0633 

9868 
5010 
1G65 

1599 S'.'Ol 
20679 3741 
11475 18006 

r.7:19 8393 
5527 1!«80 

ii»<a 1214« 
14425 145U4 
1^391 106:tl 
esse 1400 

10395 2640 
17956 Zan 
ITttr 21017 
1484 18246 

1504« 121») 
1:666 1«716 
7av> MM 
419« 17178 

■ 7907 15U1 
1S624 761 
»41 11514 
S412 

I5I18 
5797 
70*5 

16185 
17801 
13172 

32-28 
180! 
29Q 
7686 

»799 
11210 

173 
10040 
5495 
160j 
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IWIO 
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l'«97 
7591 
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»76 
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Mne 
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20617 
11640 
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5720 
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13012 
1751 

19986 
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5979 
14737 
10715 
J334 

smn 
7960 
4373 

3100 
l<H80 

55IS 
17060 

5714 
111013 

5ia2 
19tu2 
2726 
9968 

19811 

20117 
11886 
17429 
12572 
16366 
2107 
70» 

9023 
13311 
2692 

10280 
4654 
5719 

15584 
19242 

6576 
276:1 
5919 

15637 
'20IXH 

17411 
I:M'JO 

67H0 
62 

13942 

lOW 
14870 
21008 
20720 
2IS5;> 

40(10 
4821 

21206 
6165 

13l:(2 
1105U 
16213 
5036 
6631 

15162 
133J3 

14680 
6578 

10812 
1(7702 
17428 
30100 
18478 
4507 

11943 
14164 
15467 
2073 
4S59 
4682 

10185 
18139 
2165 

157(7 
2U09 
7006 
6675 

11RS9 
20586 

5134 
9628 

10102 
15658 
13070 
»758 

872 

19468 
17214 

1337 
13976 
8775 

isan 
18625 

411 
5844 

20792 
44,34 
1728 
6241 
8192 
2693 

I314S 
18«» 
isie 
20»77 

Géographie Électorale 
Comment équilibrer aous ta point de 

électoral   I«* mÄ-ses de pitpulation de telle 
florlç que soient .«tiefail« k la fois le -" ' 
soin de la logique el i«> mlèréta bien 
tendus du pay.i tout entier î 

Il m saurait èlre ^ueeti^>n dp ressusciter 
\os antiques provinres avec teur esprit    ite 
rrticutannme et leur« séeulairfl.i rivaHtes. 

nt'. s'agit point davantaf^e de renoncer h 
la divtaion pur départenwnie. division com- 
mode et A iMuelta nous soimneH liabiliiée 
Le plut sage, à notre «vis. i erait de grouper 
les départements entre eux d'après teura 
ariTnités natiVTlIe^) et tes nécessités écono- 
miques, pun d'attribuer à cliacun de e«a 
groupeâ>ents autant de députés qu'il y au- 
rait de lois crf-nt mille habilunla : On pr~ 
rait alors, sans danger : 

1* Remplacer ta scrutin darrondittemant 
par te serufin d« Irsie , 2* Modifier ta du- 
ré«! du mandaL 

Votci oomMent ta oéogrophi« inditpM une 
Trlitton iKWvall« des étaetoura traoçata : 

Part« al ta départemast de ta SeiM : 
S960000 babitanU, ayant droit A S7 dépu- 
■'a. 

2* Hégion parisienne, comprenant ta Sel. 
"       rAtaaa. rOtaa» ta fiafa t\Um 

M«. 

-. tfue t lions (Thy §iène . 
tes aient tnU tmx malaJttê 4p*àémit)m3, « 
Vathwmtmhon, é fAaMtaKo« M d I« proTo 
liM de la prawtldre n^lMoé, 4t «f^ff pervon- 
ne QW itive y démeufvr fii*|ff<'r«wt 

Aussi, pour répomdn é M éétir «MMef 
lois eiprrmé ptr no» taeiraf«. iwi« nou* 
sommfs attwé !• eMmbtirahon avertie d'i^ 
ne Hati$e personiMfm W(*<Mr«te rrut a Mea 
v(Tutu rét9r\-er ou « Progrès » ée$ chroni^aes 
d'htfiftene aortale doM ta sremt^re paraffr« 
Jr^j i«ocA(ifi»«mem d eefte jitare, 

noua ne éOttloui pat r«'^ nef/en de ttn- 
tt'rét qvi l'allache * ces questions ft autsi 
de la compétence ac^c l<uiwUe 'ttej seront 
trailàes, rfs chnni^ven ne snient lotn de 
suite et unanimemeni appr^cieei de not tec- 
(cwri. 

les exploita du fameux Aifred Vermaasen 
font aoaJtar A un bsAdil redoutable, à un 
de eaa antlqwB etwli es bftgsnds qui atta- 
({uaient, aur taa routes, M diligencee aux 
obflnee ret)ondia et qui détrouseotent le« 
vor»«Bum, «u Vf^da« boia, j» poiywd «o- 
tr» tas deim • PMaopait« nenaçanle a« 
poing. 

fl parait praatTM iav>%i«Miblabta 91'un 
mis» terrible malfaiteur putaae.si longtêmp« 
Unir en échec tes nombnux et ruaéti puti- 
oiers iiui lui livrent une InoMsante chaaae 
tfl qu'il puisae L-ontimier «es mèfaite, puis- 
(fue son oompUce et Indicateur, Fitii Car- 
lier, a avoué A M. Oetalé juge d'inatTucliotL 
que (' Blaocbette •< «v«tt travsilta av«c lut 
au oanüinolage de Tuain« MaUton et DU' 
brvlto. 

Avant d'etre eondutt A Lilte, Cartier avait 
raconté A 11. Niedent oomœi«aaire du S* 
arrondissement A Tourcoing, qu'il voyait 
très souvent son camarade Aured venir 
chet sa mere, 27, rae da« Angsa, cour Frére- 
Dény, Ou cbez hti, ooéme me, cour Jénart, 4, 
y mangn- et y paaaer ta nuit sana avoir l'air 
de se gêner pour personne. 

D^vflmra, poorfwi «e teroil-U de ta bite, 
U nta rtan A uminéac. tout ta riMinde a paar 
de lui, t'I dès que ta pohce arrive il est pré- 
wnu el il a'eafuit par ta fenêtre, sans   se 
ireeser On aura beau loulUar au m paut 
paa te trouver, a 

En appfiNwnt «e rynique déA taneé par 
filoncbette » 1 oeux aai le recbei^rlieDi, U 
>ue a puu intéreaaant de noua leiwalgMa 
de. vMu » et Hur l'état dee Itaux «t wr taa 

habilanUi de oe Vf*^ «t»iB«iv«neot aov- 
inta A ta toi 4]u bpndit. 

C'est  ainsi (joe-ve*drwli apr*e-ml*i. un 
vngAl>orid interrfH cta aéiour   ne payant pas 
de mine, — Mlu 1 » nen pay«iB T"' 
«ffrt «ma mm Iwbifc. «smto -p— 
dee AnilM.Thns une^tifcrfte-lw 
venait (jrmajider des " tu\aux >i A ta tré- 
ddle tTTTW—;;f"''*- *"' ^ «écuiité du fuar- 

Cdtalt ■ un aiMfen ramonede «e prfaon 

ECHOS 
Lepbiateupe et K pta 1*^^ 

La plite loun« (lApuU (te te prschaina Chamtire 
sera vi-alSumbtabluiiMinl M. ChauJin-Uervinière, 
qui vient tïtAn ùl» dans la Mayenne. 

l^ U avril, jour du ëcruLin, il oaveit dëpass« 
l'ftge l£ga' de Si ans que (te quatr« jours. 

Le p^re de M. Ciiaiiiin-Serviniere avail vlë lui- 
mänie (tepute de ta Mtiyviine i UU se sou;ienl 
peuL-àlrc quil trouva U mwl itans an accidcul 
«le clbeniin de ter. 

La nuuv«Ue Qianibre, d'autre part, ne manque- 
ra pas d'homiiMs grands. 

Si elle pent M. de satnt-Poj. députa de la f 
clrcon script Kl n de Chartres, (uii est d'une stature 
Imposanta, «Ite conserve M. MlHeroye, dipute ds 
Pan^, «t .M. BigDon, de Dieppe, qui mcsureni en- 

rnn un mètr« quatre-vingl-dix  c*nUn»ètr»«. 
tn oulrs, M. Adnen Lannea de MuotrtieliD toit 

&a rentrée «u Pa tais-Bon rtxir apr*s une sbsenoe 
le <i>ia«Y ans. Or, M. de Muntebelte est très 

grand. 
EaOn, r«rrondiasen«M de BarteDuc nms en- 

voie M, MagMol 4«i, Juaqu'k oa Jour, œcupatt 
une haute lonction au apuTaneoMat fttléral de 
l'Algérie. U. MagUiot dOent en l'espSr« un v«n- 
lAbte record ; 11 sera Ifionime le plus grand de ta 
Chambre.  Il a un œËtrc quatre-vingt-dix-sept. 

La Bn de« Peanx-Koiniet 
t^ tombe s'est à peins iHinaae aiv tl«age Rou- 

F» (Hod-Clvudk la tanew ^tof AM Stoux, mort 
ri^aemmaal é i'Aga da ■» «m. qalan eiffiato la un 
de touta une tribu d'IniHns. tas ■ Lxmi 
aulrofota si nomtaewx et al vtfwreuit. 

FaU curMeoi, il as a'agtt ^i d tme exttartion 
hmle. Il y a «I» an. MO Lowuils sont eubttorMnt 
motta d'une maladta da SONT : Us tumnt auivis 
mpidemeni par IM uitaoa, «t autaanfhul II ne 
^nle de Uiule ta Iribu fft'wté vtsMit ~ 

deux >mne<i ttomn»«. Ca« ti ' " 
Mit neufs dans le vaslt larHoin réawé par I« 

Pftr» BiMtc t (la pretadont das Btals-tni^, aux 
Lonmnia 

1^ Iribu comptait ai^retols des mfllisrs da 
manütrss et était one des pitM pnlsaanlss de Nord- 
Ouest das fStals-tmis Lc<i hommto so slgnalaÉsm 
par teur stteaw dann tnus lea sporla 
L'abus de raleool a fnit de gnnta ravagas paml 
eux et etart | Teou-d^vie qu on altnbue estle m»* 
tadle de reeor qui depuM un an s 
ta raste da ta tribu. 

l'gSrRlTOfi TOUS 
A la c » T. " 
— Tu «BMBW le lee awl T 
- Mal r Cait le laii |av ea Je MsUII». 

9u Maquis de la Frontij 
OommMit  Tlt  V«muuM«a-BUa«h«*to, !•  étmi  ém  iMl^j 

MMMdB : ■» mère YlcOaBt«, «M ■wftiMtt ttTilit M 

U o«m«h« à Bo«b«tx, U «irMto tu «Ob it ft mmë ••» j 
!»<■■"■* k«r«, MM te p(Êê^4af0mmÊÈ, n VM ^ 
te dèoh« qni riMommoA« fc<>«n«y. 

«Ile qol portaïiit A 
de. Il 

P^BOdant uoa beut«, noua w». 
ment attendu te passage dee VIVTM t 
*H, oMis rten ne viai; 1—■— - 
 1 sMreMeas eur 1  "' 

le déWta. 

dfltptde le magot 
n r a quelque tempe, huraiat 6t 1 

eoRtnueitement ta poéipe A ses ti 
dkei <ta ta  bande.   HWbasa^ 
«aiOUe A a« omtmH^^ €' 
ténwins de ses o'rrftot   - 

Il ta«R«xpliaua «sa V. 
lui un MU« «èr et tev 

r donner libre oouis A ea |i  
oOee équtpéea, oa-i na eer«ll am4 

ban, pmegu'il irait 7 ai^oMitai* M^ 
m maltraesa, doiri ta searf ee   ' 
gB«. 

Le gaiUtf^ ««vatt ea «■« • 
art A ses oomphoee aes taési 

de ; eee dëeini fuMNt «onaeicaillB« 
firent paeeer ëena tae boAs« <e la-l 
re qoi leur saavaal de iepe««at<4s«V 

imertiMtm paar ta impaa» d 
Lew soMaetté penMAea „. 

Dflne de ets «ebla frmnaa ^ M « 
JimA Naaaee a« futur > oov-bep. ■ " 

«a V« A tel léte duo paraU v' 
flhelte II s'en lot A Aon^ra, 1  
VMéeraowara: celni-oi y bit aeemJMrfl 
dot du parauct de Ulte, m«ta jUlîaÏM| 
à s'eaAitr, Il «tanuida« tae «âz ««•• I 

i^M 

qui lui avait rei-«auiandé ta n»t dœ Ange« 
comoM uu endr)H d£ tûul re|)Oi wi le pouce 
ne venait tamms. » 

— II a (ïû se (oornier (te voag. me répon- 
dit l'éptèlère, aar pM«iue UMM tas jotira tes 
«pente de Bdf»fé rt ceux de ta - »BObita " 
viennent chea ta mère de Vermaseen. dons 
leapoir d'y trouver son Üla Alfred qu'île ne 
peuvent arrêter. » Le nom da Vermoseen 
nie tlt une viwhte Inipression qui pTwooue 
chei t'épiciére une fnléiwsanta révétaliiMi 
sur ta (amilte du malfaiteur 

■ Dom ta cour (fue voua vovei tA, il y a 
une dizaine de maisons occupé«, l'une par 
sa mère, l'autre par sa nwltreas«, ta femme 
Vanderauwer«. " Btanrhett« » y vient sou- 
vent, il y couche même une nuit sur deux, 
repartant A la bnqueli rie Deteeoart, pré* 
du pont du Beau-Oiên«, entre une heure et 
deux bewea de l'aprës-midi. 

Quand il ne vient pae te soir, sa mère ou 
ea maltneae s'en vont, vers onse bruras el 
demie du matin, lui porter A manger, elles 
prennent garde si elU-s sont auiviee el elles 
revienn«il vers une hilare à ta meiwin. 

Je croie qu'Alfred ne doit pas «re Icrt ri- 
che en ce moment, rar il a vendu son re- 
volver pour se procurer un peu d'argent « 

Tandis que la brave femme me parlait, 
elle me flb aigne de me cacher, lee «gents 
de sûreté Devogle et Baniel<>t venaient d'ap- 
pëter te mépp de V«rn>ass''», tout en causant 
A la femme Vanderauwwa. 

Je pus tas examiner & loisir ; ta favorite 
dn bandit qui, après avoir reçu an« " tram- 
pe 0 de eon man. re.venant de prison, s'en 
retourna, foiteinent éprise, auprès de son 
Alfred, et ta naÉn du criminal .Calte«i fm- 
rail Agée d'une cinquani«iw d'années, pe- 
tite et forte, elle a te frunl IrèH large, sous 
des cheveux grie ; elle caueait tout naturel- 
Wnenl av*«c tea pobciera mii lui deinan- 
datent de« no«ivr>ltaa de son us, tondis que 
ta blonde mattreMe de - BtancbaUe ••, aux 
tnets pr«MTue jeks, A ta Ûgar« aioNiaée de 
tacbee de rBaeseur, jirenaifpert A leur con- 
versation. 

Cette démarche des agMita avait facilita 
me ibabe et je me dispnaai A partir pour 
revenir te lenoemain, non sons avoir reçu 
de bons eonseilH d« mon h(Mesee et de eon 
mari ^ m'indiquèrent <|u« je pourraL-i 
tRHiver de l'embâucbe A <.roix, aux chan- 
tier^ ôe rexposition de ftouboix, Qi l'on 
demandait des maniiivres. 

Je mon tm tèon vers te pont du Beau- 
Chéne pour obeerver A l'avanœ ta tamain 
et ta irumai «n jet^e cborrelter qui me prii 
sur eon tombereau et chemin faisant, me 
vaola tas «uMtée de Vermesee»; »fig n'é- 
tait pae ai méebant qu'on te disait, mata foi 
naimait pas tas <• flics u. 

¥tfmêst»a itt call lui 
lüce aux penseignementa tnie j'avaée re 

aur ta nteâaace da« deux ewnmta- 
akainairae, ta rée»lue de revenir ta tande- 
n.ain et de les taire Qter p&r un gaaiiu gui 

attirerait pas teur altentiun. 
■te revâna donc aamsdi matin, avec un 

rtiaseeur-exprea« nt»é^ qui avait abdiqué 
pmir on jeûr «on eoguet unilorae et (pii 
était praoqoe aaeet peu préeentabta ({«a nui 

Il ooraprit impiiatneaf ee <|s  
et tous ènu      _ 
cabaret voiain de ta c««r Frère-Béay. 

NoOe Iwiii—e inspùa cooftamia A ta a 
baraUèfft. Rita avalé ou «awyait aloaè avoir 
dtvMt eHe m IsdivMa sortMU de prtaoo 
chergé par Carber d'^n« eommtaetnp pour 
Veemaeee». Pear M MI dire eHenré pv 
ta polie« perce qu'il "'^^'  "'    ' 
prti«n iiamiHÉi 

oe «a'it taltait faire 
Inetalltmes daae un 

■ M Ml dire eHMnré pv 
[«11 était Intar^jT avait 
t vftt M QBI ifVTtasAeH 

M lut (M de 
œ (i'ïil  «et eticof«,   te 
u>ua Iremfateail, 
Mfr«MaM«ird 
du molif dmigeruuz. 

f Attmûti le aiàm 
Comme la dMeunrr de Vannaeaai 

paJ   pwsé,   Il   failuH  en onnduM    ,. 
H cbef H avait oouché CIMS lai et ga.*V ■ 
drart bientôt ver« ta pbnl d« T      " 
pour y reioimlre ses amtoqullbi 
'• La Tour Biff«! » ep pré« de la t 
Dekoiirt 

Au même   moment 
blond, de forte teilte, bée« bAU, il > 
de^x teunea ehtena éaeaiaia ; 
vwait un autre homme blond, M 1 
blanl étraiigoment. mata un peu ptae 1 
•• Le voilA qui pni>se I c'est ta 1  " 
dit te caboreli/re. 

ie m'éta<i<:a' dehom. ta cigarette eoMe b 
la tavea. tes mains dau tes pocka«, 1» ^^ 
morrbe «bsiavpente. 

Je croieata, '"ue de ta Chaussée, te« 1 
frères Varuiajsen. et quand je paeaata, J 
tendte te oadet Heite appeler ma Mr* : f 
frcd I II en me montrant : « C'er' '■^'~ ' 
né I u et ils continuèrent teor c 

Mon camarade avait salai ta r 
I sortit lui aïKi^ de l'astanunet, 

deux Iréres qui ne s'en uccupèrsnl 1 
pas. 

A chaffue coin de r«e. il ma lataait 
d'avancer et nous arrtrAmes aÉ_. . 
-fant devant In nre, au qtiartter 4| f 
te.  LA, ita enlrèrenl dans uae """ 
rua Dasoertes, dtrrléi« l'église il 
pulcra ; ita y reaténat «ne Itm 
et repartteeni en longeant, ceflb.: 
min de ter \ ils repaeeérenl «M 
ta gare, mais en «mrvit et e« | 
liant fré«^iiemment. 

Un voyou taa croie« un peu plaa I 
la M mirent à courir, si  bten   ■*■— 

ques minute<4 nprés, dons un 1 ' 
quertter du Fontrnuv, ita avatent d 

Itoae revinfnea alnr« 1 
obviu* porte,  «n \ 
«ers ta octar Mnari . 
at causait A haute 1 
Mita to.mo( 4a naWft ( a  
boret bnepttatlBr. iBÉa^pake- 
palronne m'entraîna denié^ «n «i 
inaDl m me disent : ■ PtAM «, | 
bile <• perquisitionne cbet la nterel 
messen ! " 

Avec mae teurd« brode(]uin«, > 
ctaue font jaiUir dee étiaoeltas. je fi'«| 
3ai de délater pour M pae èta« « V^j^m 
en recommandant A mon oompT"*"— 
observer 0« <|ui ee pees« il 

Lés policier« fouihrent ta ( 
en comUe, dipe leotae IM ma 
trouvèrent abèotument Hen, ta 
(tarauwam-Maat «ur ta aeuM t» 
rentra regidetpent e| «a aa t' 

C'est sons dixite «Bs ipil V 
son amont, MOTeqiM«^ la 
(taine du n cbef H et dl eoa 

La lUta Varnmesw sertit 
quiAition et, eur ta btM éi 
sait, m eilien^ on JMMéI 
ploite de eon frère. De eon ceil a ^^ 
psgvdait un iasBsmwi gai M in 
qusr qu'elle n'avau pa« ds giaol Mlgl 
M familte qui compte an 1 "^ 
leur et on« a... 

• L'aeeeaein, U a bien tait Itaer % 
geoia ; te voleur, il | 
si je SUM p.. «a rpMoats. 
lai» gerçoQ )e me lïrata 1 
Bt VQ«B a«*a WsA tflfft 4» j 
pour trouver i 
mais o. 

Hter, 
gte était aata..-  .^ 
«M M« gatb «• M «■• gl 


